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SAMEDI 8 NOVEMBRE 2008
L FIGARO

thello » *à 1 déon
la nuit de métal
T_HÉÂTRE
Eric Vigner signe
la mise en scène,
le décor et les costumes
de la grande tragédie
de Shakespeare.

OTHELLO fascine. La grande tra-
gédie de Shakespeare (1604) a
connu des dizaines de traductions,
a été adaptée pour l'opéra par
Rossini et bien sûr Verdi, a donné
un admirable ballet de José Limon,
La Pavane du Maure, des films
magnifiques, Orson Welles pour le
théâtre, Zeffirelli pour le lyrique,
Carmelo Bene pour une transcrip-
tion radicale. Et il existe de nom-
breux ouvrages dans lesquels une
scène d' Othello est reprise, citée.

Ces dernières années, en
France, on a pu découvrir plu-
sieurs versions de la pièce elle-
même, Cloos, Pitoiset, Donnellan.
Par-delà le venin de la jalousie qui
conduit Othello à tuer Desdé-
mone, c'est la relation du grand
soldat avec Iago qui est toujours
éclairée, et de différentes maniè-
res. On est dans un monde d'hom-
mes, on ne cesse de célébrer la
beauté de Cassio, et l'amour haine
de Iago pour Othello est claire.

Courage et noblesse
Le spectacle d'Éric Vigner

échappe aux grilles de lecture trop
rigides. Il a conçu la scénogra-
phie, grands éléments mobiles,
escaliers et panneaux de moucha-
rabiehs de métal qui changent de
couleur selon les éclairages. Les
protagonistes montent, descen-
dent. Un peu trop. Les costumes
sont en noir et blanc. Léger abus
de combinaisons au début.

Metteur en scène, il impose
une Desdémone rebelle et forte
(Béatrice Cerutti, flamboyante et
sensible) et s'intéresse à la relation

Samir Guesrni (Othello, à gauche)
et Michel Fau (Iago).
Poirier/Cieen scène

de Iago et d'Othello en suivant la
lettre même de Shakespeare. La
traduction adaptation qu'il signe
avec Rémi De Vos ne manque pas
de coquetteries («dîners en ville»),
mais elle est claire, belle, efficace.
Attention aux voix qui se perdent
sur le grand plateau dès que les
acteurs tournent le dos à la salle.

La distribution est cohérente.
Vincent Németh, Brabantio, le
père de Desdémone est très bon,
comme le Cassio de Thomas
Scimeca. Dans le rôle-titre, Samir
Guesmi, longue silhouette athléti-
que, impose courage, noblesse
face au Iago lyrique et enfiévré de
Michel Fau. Affrontement au
sommet mais avec des faiblesses.

ARMELLE HÉLIOT

.Théâtre de l'Odéon, jusqu'au 7
décembre. À 20 heures du mardi au
samedi, et en matinée, le dimanche
à 15 heures. Durée : 2 h40
sans entracte. Tél. : 01 44 85 4040.
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